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RÉSUMÉ : La Chine et l'Afrique se sont rapprochées culturellement alors que les 

relations entre les deux parties se développent à grand pas. La culture des arts 

martiaux peuvant offrir une nouvelle perspective pour approfondir la compréhension 

culturelle sino-africaine et ouvrir une fenêtre sur d'autres cultures et permettre une 

meilleure connection avec les peuples chinois et africains. À cet égard, le présent 

article met en avant les conceptions africaine et chinoise de la culture des arts 

martiaux. En effet, la trinité faite de «Combat+Spiritualité+Danse» qui constitue les 

valeurs fondamentales des Arts Martiaux Africains est explorée, ainsi que quelques 

exemples explicatifs tels que Engolo ， Dambe ， Laamb ， Donga, Zulu Stick 

Fighting etc., encore pratiqués en Afrique aujourd'hui et qui illustrent le caractère 

unique de la culture africaine des arts martiaux. De plus, le concept chinois de 

Wushu (Arts Martiaux) qui a sa propre philosophie de base unique enracinée dans le 

taoïsme, le confucianisme et le bouddhisme est introduit. 
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1. INTRODUCTION 
 

L'Afrique est à l'origine de l'humanité et est l'un des berceaux de civilisations les plus 

anciens (Diop 1991) . De la barbarie à la civilisation, les humains dans leur processus 

de développement, avaient naturellement créé une série de techniques de combat et 

de pratiques martiales. Sur le continent africain par exemple, des pratiques martiales 
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telles que l'Engolo , le Dambe , le Laamb , le Donga, le Sile Tia, le Zulu Stick 

Fighting, etc. , existent toujours dans les sociétés africaines d'aujourd'hui et 

constituent ensemble le concept plus large des arts martiaux africains. Quelle est la 

connotation culturelle des Arts Martiaux Africains concept d’un point de vue 

africain ? D'autre part, la Chine est connue pour avoir une longue histoire de culture 

des arts martiaux et est également l'un des berceaux de la civilisation humaine. Dans 

leur processus de développement, les Chinois ont façonné leurs propres façons 

uniques de traiter leurs adversaires sur la base de leurs philosophies fondamentales 

telles que le taoïsme, le confucianisme, Le bouddhisme... et cela a donné naissance à 

une conception unique de la philosophie martiale chinoise. Quelle est la différence 

entre la conception chinoise et africaine des arts martiaux ? Les lignes suivantes 

examinent les questions ci-dessus. 

2. GENÈSE DES CONCEPTS DES ARTS MARTIAUX AFRICAINS ET DU 

WUSHU CHINOIS. 

2.1 Délimitation du concept "Arts martiaux" 

Depuis les temps anciens, n'importe quel coin du monde où l'homme est apparu a été 

témoin du phénomène de "lutter contre la bête pour la survie" ou de "concurrencer 

les autres êtres humains pour la terre ou les ressources », etc. Dans ces luttes, la 

volonté d'améliorer l'efficacité conduit à la formation et au développement de 

techniques martiales de plus en plus avancées. En conséquence, les formes et les 

types d’arts martiaux mondiaux sont devenus divers, différents dans leur style et 

uniques dans leurs caractéristiques. Chaque nation a développé son propre système 

unique, comme le Wushu chinois, le karaté japonais, le taekwondo coréen, le jiu-jitsu 

brésilien, le kick-boxing américain, la boxe thaïlandais. etc. (Wang Gang 2008). Tout 

au long de la longue histoire des origines et du développement des systèmes d'arts 

martiaux du monde, il n'est pas difficile de se rendre compte qu'ils ont certaines 

caractéristiques communes, telles que "coup de poing", "coup de pied" et "lutte". 

Mais en même temps possèdent des différences fondamentales. Par exemple, en plus 

de leurs éléments de base « d'attaque » et de « défense », les arts martiaux chinois et 

africains ont leurs propres formes artistiques. Les chinois appellent leurs arts 

martiaux « Wushu(武术) » , appellation qui porte une signification unique au-dessus 

de la sémantique exprimée par le terme occidental "Arts martiaux ". En fait, 

l'expression « Arts martiaux » est dérivée du latin, signifiant « Art de Mars » 

( Clements 2001) , Mars représente ici l'ancien dieu romain de la guerre. Le sens 

original de "Martial" est militaire, ou est lié à des activités militaires. Tels que "loi 

martiale", "musique martiale", "esprit martial" et ainsi de suite. Le terme « Art » peut 

quant à lui être interprété comme une compétence artistique ou technique ; il reflète 
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une pratique exquise. En un mot, d'un point de vue occidental, le sens originel des 

Arts Martiaux est "techniques militaires" en référence à un usage technique de la 

force pour atteindre un certain but (défense ou attaque contre un adversaire donné), 

qui symbolise la tactique utilisée par le militaire dans les temps anciens (avant les 

armes à feu). Cela comprend les tactiques d’attaque et de défense, les tactiques 

d'armes froides, les tactiques de troupes, etc. Pour cette raison, de nombreux 

chercheurs tels que Donn F. Draeger , Robert W. Smith et d'autres personnes pensent 

que certains systèmes de combat ne rentrent pas dans l'appellation Arts martiaux, en 

particulier les systèmes qui n'ont historiquement aucun rapport avec la guerre, y 

compris certains systèmes de combat. Systèmes créés par des civils (comme certains 

sports de combat et performances modernes). Selon ces courants de pensée, les « 

Fighting A rts » ou « F ighting S ystems » sont des appellations plus appropriées pour 

de telles variétés de systèmes de combat. Cependant, le concept moderne des arts 

martiaux couvre tous les aspects des systèmes liés au combat, y compris le karaté, le 

judo, la boxe, la lutte et les sports de combat. L'anthropologue Thomas A. Green du 

Texas L'université et l’éditeur américain Joseph R. Svinth ont donné un aperçu plus 

complet de la définition moderne des arts martiaux comme : des alliés humains » 

(Thomas & Joseph 2010) . En d’autres termes, les arts martiaux sont des pratiques 

corporelles culturelles liées à l'attaque et à la défense utilisées par les humains pour 

faire face à leurs adversaires (humains ou non humains) . En ce sens, les arts 

martiaux chinois ou Wushu chinois tout comme les arts martiaux japonais, les arts 

martiaux coréens, les arts martiaux européens et les arts martiaux africains », etc. 

rentrent dans la définition occidentale comme un sous-ensemble de la grande famille 

des Arts Martiaux mondiaux. 

2.2 Conception des Arts Martiaux Africains : La Trinité « Combat + Spiritualité + 

Danse » 

À partir de l'explication ci-dessus des arts martiaux, le concept d'arts martiaux 

africains peut être compris comme un complexe culturel de connaissances corporelles, 

de croyances et de pratiques créées par les Africains au cours de l'histoire et 

conformément à leurs besoins de faire face à leurs adversaires. Cependant, d'un point 

de vue africain, la compréhension et la définition du concept d'arts martiaux africains 

peuvent différer de celles de l'Occident et de l'Orient, en raison des facteurs culturels 

et du caractère unique des Africains à faire face à la nature et à leurs adversaires. En 

fait, l'Afrique est une société diversifiée avec de nombreuses langues, différents 

groupes ethniques ont des mots différents pour représenter leur compréhension des 

arts martiaux. Comme Nekang chez les Bamileke du Cameroun, Laamb chez les 

Wolof  du Sénégal, Umladlo Wezinduku chez les Zoulou d'Afrique australe, et Mgba 

chez les Igbo du Nigeria, etc. Si la philosophie fondamentale des arts martiaux 
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africains pouvait être résumée en trois mots, elle devrait être « Combat + Spiritualité 

+ Danse ». La composante Combat est comprise ici comme les « compétences 

militaires » ou « techniques de combat » impliquant, pour ainsi dire, la poursuite 

pratique de la défaite d' un adversaire par le corps à  corps . La composante 

Spiritualité base de toutes les croyances religieuses africaines, s'exprimait pour la 

plupart par des pratiques rituelles , le but ultime est de connecter le corps humain et 

le monde spirituel , et donc é lever l'Africain artiste martial à  une dimension 

surnaturelle d'où le combat physique pouvait être gagné de la manière la plus 

efficace. Par exemple, le combattant peut ê tre protégé  des attaques ou peut 

facilement vaincre un adversaire avec moins d'effort possible sur la contre-attaque. 

Dans certains cas , l' artiste martial africain pourrait s'associer avec des entités non 

humaines ou sans corps pour atteindre son but. Par exemple, les herbes, la conscience 

ou les êtres invisibles, ou la simple utilisation de mots tels que poésies, incantations, 

etc., sont souvent impliqués dans des processus rituels et initiatiques rigoureux et 

sont généralement utilisés à des fins d'" autodéfense " ou de "contre-attaque". . Les 

Arts Martiaux Africains s'incarnent enfin dans la culture « Danse ». La danse 

africaine est plus ou moins une expression idéologique de l’âme de l' artiste martial 

(danseur) à travers le rythme de la musique, organisée , embellie et exprimée à 

travers les mouvements du corps . Tout comme la danseuse congolaise Malonga 

casquelord (1947-2003) a un jour remarqué : La danse africaine contient beaucoup 

de techniques de combat, mais leur usage et leur expression dépendent des intentions 

du danseur. Quand le danseur veut exprimer la beauté, il exprime la beauté, quand le 

danseur veut exprimer le combat, il exprime le combat. Si le danseur veut avoir l' 

agilité du singe , il doit d'abord prendre « La Médecine du Singe », si le danseur veut 

avoir la vitesse du serpent , il doit d'abord prendre « La Médecine du Serpent » 

( Thomas & Joseph 2010). Bref, les Arts Martiaux Africains contiennent d'une part, 

la poursuite pratique du corps à corps, contiennent de l'autre et les ingrédients 

spirituels qui relient le monde visible et invisible, et enfin il contient les techniques du 

rythme incarnées dans la Danse Africaine. En un mot, « Combat + Spiritualité + 

Danse » semblent ê tre les constituants centraux du concept d'Arts Martiaux 

Africains . 

2.3 La conception chinoise du « Wu-Shu (武术) » 

Le concept chinois de Wu-Shu (武术) est profond et contient une riche connotation 

culturelle. Les arts martiaux chinois ont une longue histoire enregistrée (Deng Ming 

2009). Le terme Wu-Shu est apparu pour la première fois en Chine pendant les 

dynasties du Nord et du Sud (420-589 après JC) sur " y ǎ n w ǔ xi ū w é n (偃武修文) » 

(Dai Guobin , 2011), parlant de gouvernance civile sans régime militaire. 

Littéralement, Wu-Shu est les méthodes et techniques de « Wu武 ». Pendant ce temps, 
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"Shu 术" exprime les compétences artistiques impliquées dans une action. Alors, que 

signifie le caractère "Wu 武" ? Selon le professeur Dai Guobin , doyen de l'École de 

Wushu chinois de l'Université des sports de Shanghai, les Chinois ont deux 

principales compréhensions du caractère « 武 » (Dai Guobin 2011) : 

La signification originale de « 武 Wu » est liée aux affaires militaires, à l'utilisation de 

moyens violents et à la gouvernance et aux lois nationales militaires. À cet égard, le 

penseur chinois Confucius dans la période des printemps et des automnes de la 

dynastie Zhou (202 avant JC), conformément à la gouvernance civile chinoise de 

Zhouwenwang , la gouvernance militaire de Zhouwuwang , l'administration d'État de la loi 

a été divisée et classée comme "Wen-Wu » , alors idéalisée comme des « voies civiles et 

militaires » de gouvernement, on connaît désormais la célèbre philosophie de 

l'alternance « tension avec relâchement », « doux avec dur », etc. Depuis lors, de 

nombreuses personnes ont essayé de comprendre la signification du Wushu depuis 

son origine militaire, et donc Wushu a été défini comme l'art de l'attaque et de la 

défense. 

La deuxième compréhension de "武 Wu" est "止戈 Zhi -Ge", à savoir "Arrêtez de 

vous battre". Selon les scripts oracle bone, le personnage peut faire partie de deux 

composants (Dai Guobin 2011): 

 

 

= （dague-hache，armes） + （arrêt，pied-jambe）          

 

 

La compréhension de « 武 WU » comme arrêter de combattre « 止戈 Zhi -Ge » a 

commencé dans la période des printemps et des automnes, il existe un classique 

chinois appelé < Chunqiu Zuozhuan > dans lequel est enregistrée une partie de 

l'histoire comme suit : le roi Chu-Zhuang a vaincu la division de Jin , lorsque le 

ministre a demandé d'afficher les cadavres de l'ennemi sous forme de pagode pour 

montrer leur victoire, le roi Zhuang a utilisé le caractère "武 Wu" comme "止戈 Zhi - 

Ge ", et a rejeté la suggestion du ministre. La compréhension de "武 WU" comme 

arrêt du combat "止戈Zhi -Ge" est dispersée parmi divers classiques culturels chinois. 

Par exemple, le livre ancien chinois, < Yizhuan > dit "La meilleure armée ne tue pas 

les gens", un autre livre chinois ancien < Sunzi 's Art of  War> mentionnait que 

"l'armée idéale soumet l'ennemi sans combattre". 

En d'autres termes, dans les classiques traditionnels chinois, " Wu " est un concept 

militaire qui exprime la vertu et la moralité dans le processus de traitement des 

adversaires. Les deux compréhensions différentes du concept ont conduit à la 
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formation de deux formes culturelles de Wushu : Taolu (performances de routine) et 

Sanda (combat libre), Sanda conserve les principales caractéristiques de son combat 

militaire (comme la recherche de l'efficacité pratique du combat) , quand le Taolu (la 

forme esthétique) reflète l'idéal militaire de combat. 

 

 

Tableau 1. Interprétation militaire et formation culturelle du « 武 Wu » 

 

"武 Wu" 

Interprétatio

n militaire _ 

_ 

 Développement du Wushu 

 Chemin de 

développement 
Formation culturelle 

1ère 

compréhensio

n 

Utiliser la 

force 

 
Combat 

Attaque/défense 

Sanda  

Combat pratique 

2ème 

compréhensio

n 

Non recours 

à la force 

 Routine 

Performance de 

danse 

Taolu  

Jeu esthétique 

 

Bien sûr, d'autres cultures d'arts martiaux ont développé une philosophie similaire de 

"la moralité est le combat" au cours de l'histoire, comme le "Bushido" du Japon. Le 

concept de Bushido a été découvert pour la première fois dans le classique japonais < 

Shoku Nihongi > écrit en 797 après JC (Kazuhiko 2014). Le livre enregistre que le 

terme " Bushi 武士(guerrier japonais) » est apparu pour la première fois au Japon 

vers 721 après JC, ce qui est généralement appelé le « guerrier vertueux » engagé pour 

la paix et la justice dans la philosophie confucéenne. En un mot, la pensée 

philosophique du « non-usage de la force » ou du « Guerrier vertueux » est une 

caractéristique des arts martiaux chinois qui rend le concept de Wushu unique. 

3. EXEMPLES EXPLICATIFS D'ARTS MARTIAUX AFRICAINS. 

La culture des arts martiaux africains a évolué suite au processus de développement 

de la société africaine, de nombreux systèmes de combat africains n'ont pas survécu 

au long cours de l'histoire et de l'ingérence étrangère. En fait, le continent africain a 

subi trois invasions majeures qui ont causé des dommages irréparables aux peuples et 

aux civilisations du continent : la première vers 525 av. J.-C., lorsque l'Égypte 

ancienne ( Kemet ) subit les attaques successives et continues des Perses, des Assyriens, 

des Grecs et des Romains. ; la civilisation noire de plusieurs milliers d'années a 

progressivement décliné et a finalement été détruite (Diop 1992). Le continent a 
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connu une migration massive sans précédent d'Africains noirs de l'Afrique du Nord 

vers le sud. La deuxième invasion étrangère a eu lieu vers le 7ème siècle après JC, 

lorsque les Asiatiques du Moyen-Orient ont conquis l'Afrique du Nord, ils ont depuis 

fait cette partie du continent arabe. Les Africains noirs ont été poussés plus loin vers 

le sud à travers le désert du Sahara. La troisième invasion étrangère majeure de 

l'Afrique s'est produite sous l'expansion européenne et l'impérialisme des 14-15èmes 

siècles. La traite des esclaves dirigée par les Européens a causé des dommages sans 

précédent et irréversibles à la culture et aux peuples d'Afrique. L'occidentalisation de 

l'Afrique s'est opérée des langues aux coutumes traditionnelles, des modes de vie aux 

modes de culte. Les cultures des arts martiaux ne sont pas non plus restées 

inchangées. De nombreux soldats et chefs militaires africains ont été abattus ou 

capturés en tant que prisonniers de guerre, puis trafiqués en esclavage vers les 

Amériques. Par conséquent, de nombreux systèmes de combat et techniques 

martiales principalement développés et pratiqués par des combattants africains se 

sont éteints ou ont réapparu mais ont été occidentalisés. Cependant, certains styles 

d'arts martiaux africains ont survécu et peuvent encore être trouvés dans les sociétés 

africaines de nos jours. En voici quelques-uns typiques mais non exhaustifs : 

Engolo : Le chercheur nigérian T. J.Desch Obi (2008) explique que : « L'évolution 

d'Engolo est probablement venue de la compréhension des ancêtres de Kalunga , le 

monde spirituel inversé » ( Desch Obi 2008). L'histoire unique des origines d' Engolo 

est décrite dans l'histoire orale du clan des Kunene , qui aurait été transmise de 

génération en génération par leurs ancêtres décédés. « Kalunga » fait référence au 

monde inversé (le domaine spirituel), qui est un concept de base dans la cosmologie 

bantoue africaine. Dans le monde Kalunga , on dit que les ancêtres marchent la tête 

en bas. C'est pourquoi lors de la pratique de l' Engolo , le corps est principalement 

soutenu par les deux bras, tandis que les pieds volent la plupart du temps dans les airs. 

De plus, « comme la plupart des combats africains, le rituel Engolo est indissociable 

de la musique et de la danse » ( Desch Obi 2008). Pendant l'ère coloniale, Engolo s'est 

propagé aux Amériques par le biais d'Africains réduits en esclavage (début du XVIe 

siècle, les Portugais sont entrés dans la région sud-ouest de l'Afrique et ont réduit en 

esclavage un grand nombre d'Africains en Amérique du Sud. La plupart des Africains 

venaient de l'Angola, du Congo, Namibie etc. Afin de renforcer leurs corps et leurs 

esprits pour survivre aux traitements brutaux de l'oppresseur et de garder vivant 

l'espoir de retrouver leur dignité, les esclaves africains sur la base de leurs anciennes 

pratiques d' Engolo , ont créé la "Capoeira Dance", une forme d' Engolo à 

orientation artistique adaptée à leurs conditions d'esclavage. L'Engolo dans sa forme 

originale était très brutal et principalement orienté vers la guerre ( bien que sa version 

lisse soit parfois utilisée dans des rituels religieux et des contextes de cérémonies), il 

utilisait des "coups de pied inversés" pour les attaques, et " mouvements acrobatiques 
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" pour la défense. La capoeira a conservé de nombreuses caractéristiques de son 

ancêtre africain " Engolo " mais principalement appliquée dans les performances et le 

divertissement, et est aujourd'hui bien connue sous le nom de "Br danse de guerre 

azilienne ». Il est à noter que l'Engolo est toujours pratiqué dans l'actuel Angola en 

Afrique. 

 
Figure 1. Engolo Practice, photo prise par l'auteur TJ Desch Obi à la campagne lors d'un 

travail de terrain en Afrique ( Desch Obi 2008). 

Dambe : Dambe est un système de combat en Afrique de l'Ouest originaire du peuple 

Haussa (principalement au nord du Nigeria, au sud du Niger et au nord du 

Cameroun). Le style de combat Dambe est originaire des anciens soldats africains 

utilisant la méthode de combat "Spear-Shield". Dans les temps anciens, les soldats 

africains se battaient en tenant la lance d'une main et le bouclier de l'autre. Dambe a 

évolué à partir de ce mode de combat; dans son style moderne, la main du 

combattant étroitement enveloppée dans un gant de boxe est appelée "lance", 

principalement utilisée pour l'attaque, tandis que l'autre main appelée "bouclier", sans 

gant ni aucune protection est interdite d'attaque et ne peut être utilisée qu'en défense . 

La compétition de Dambe est divisée en trois rounds, les coups de pied sont autorisés 

des deux pieds, mais une seule main (la lance) est autorisée à frapper. Bien que les 

origines de Dambe manquent de sources écrites (tout comme de nombreux autres arts 

martiaux africains), ce sont néanmoins des érudits tels qu'Edward Powe, qui, dans 

l'étude de la culture des arts martiaux nigérians, a remarqué que le motif  " 

lance-bouclier" du Dambe est étonnamment similaire aux images des combattants des 

12e et 13e dynasties (environ 1975-1640 av. J.-C.) dans l'Égypte ancienne (Powe 

1994). 
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Donga : En Éthiopie (Afrique de l'Est) au sud du Nil, le peuple Suri a inventé un 

système agressif  de combat au bâton dérivé des coutumes locales consistant à utiliser 

de longs bâtons appelés Donga pour protéger leur bétail contre les animaux sauvages 

et autres dangers. De l'Antiquité à nos jours, le combat au bâton Donga n'a qu'une 

seule règle : « Le(s) challenger(s) ne doit(ont) pas tuer son(ses) adversaire(s) » 

( Olavarria 2014). Dans un duel, il est courant de saigner ou d'être grièvement blessé. 

Le duel est très convaincant, car chaque attaque est pleine de force et sans pitié, et les 

combattants n'ont aucune protection corporelle. La compétition Donga est très 

flexible, avec 20 à 30 concurrents des deux côtés, défiant à tour de rôle. Chaque 

concurrent n'est autorisé à posséder qu'un seul bâton dans la compétition Donga , et la 

victoire est remportée dès que l'une des deux parties saigne ou se rend. 

 

Figure 2. Combat au bâton Donga ( Olavarria 2014). 

Laamb : Dans certaines régions du Sénégal (Afrique de l'Ouest), la lutte 

traditionnelle est encore plus populaire que le football. Les formes actuelles de lutte 

sont principalement des compétitions et des performances. Les concurrents 

s'affrontent et les coups de poing sont autorisés, ce qui rend la lutte plus excitante. Les 

ouvertures sont généralement précédées de spectacles de danse et de cérémonies 

rituelles. Bien qu'étranges pour les étrangers, les pratiques de danse et de rituels sont 

indispensables dans le Laamb compétition et la rendre unique ( Olavarria 2014). Bien 

que la lutte traditionnelle Laamb ne soit en fait pratiquée que sur le continent africain, 

on estime que jusqu'à 50 000 visiteurs du monde entier et des millions de fans locaux 

et certains des meilleurs athlètes peuvent obtenir des revenus très substantiels, parfois 

payés jusqu'à 200 000 $ par match. 

Zulu Stick Fighting : Le peuple zoulou vit principalement en Afrique australe, ses 

archives de l'histoire de la guerre, en particulier celle du 19e siècle, sont 

impressionnantes (Coetzee 2000). il ne fait aucun doute que la figure zouloue la plus 
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célèbre de l'histoire est le chef  Shaka kasenzangakhona connu sous le nom de Sheka 

Zulu (1787-1828). Face aux armes à feu avancées des colons, le chef  Shaka a 

développé le Zulu Stick Fighting à un stade sans précédent. Dans les coutumes 

quotidiennes du peuple zoulou d'aujourd'hui, la combinaison de la musique, de la 

danse et du gourdin reflète toujours la relation historique entre le peuple zoulou et 

l'héritage militaire du chef  Sheka . Dans la société traditionnelle zouloue, la 

responsabilité sociale des adolescents commence dès l'âge de 5 et 6 ans. Sous la 

surveillance d'adultes, les jeunes garçons développent progressivement leurs 

techniques de bâton pour protéger leur bétail lors de leur garde. Ce n'est qu'à l'âge de 

la puberté qu'ils ont commencé à se battre avec des bâtons en public, principalement 

dans des contextes célèbres tels que « Umgangela », « Iphapu (La fête du poumon) », 

cérémonies de mariage et autres cérémonies rituelles publiques. Historiquement, on 

dit que les combattants zoulous ont utilisé des ingrédients spirituels ou surnaturels 

avant ou pendant le combat afin de contrôler le cours de la bataille (Coetzee 2000). 

Par exemple, des fétiches tels que « Impi Kayibon » peuvent aveugler les yeux de 

l'adversaire, parfois l'utilisation de la poésie et des incantations telles que « Izibongo » 

ou « Izigiyo » ont été remarquées. De nos jours, dans certaines zones urbaines 

d'Afrique du Sud, on peut voir des gens se rassembler pour jouer des bâtons zoulous, 

ou concourir à certaines occasions, ou suivre des cours dispensés par des professeurs 

avancés. 

 

Figure 3. Chef  zoulou Sheka Zulu 1787-1828. 
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Figure 4. Régiment zoulou dansant dans l'enclos à bétail de Shaka Zulu enregistré par des 

touristes européens (1827) lors de leur visite au royaume zoulou. 

 

Les éléments mentionnés ci-dessus ne sont que de minuscules exemples parmi la 

grande et diversifiée famille des arts martiaux africains qui ont survécu à la 

destruction culturelle qui a navigué sur le continent au cours des deux derniers 

millénaires. Leurs pratiques modernes pourraient encore refléter les corps ancestraux 

de connaissances et de sagesse ancrés dans une longue histoire de la culture africaine 

et qui incarnaient les manières africaines de traiter leurs adversaires ainsi que la 

relation étroite entre l'artiste martial africain et la nature. 

4. WUSHU ET PHILOSOPHIE CHINOISE 

D'un point de vue historique, le Wushu chinois et différents types de philosophies 

chinoises sont étroitement liés et mutuellement associés (Po & Xiao & Dong 2006). 

Le Wushu chinois est une incarnation des philosophies et des systèmes de croyances 

chinois fondamentaux tels que le taoïsme, le confucianisme et le bouddhisme. 

4.1 Wushu et Yin-Yang 

Au cours de l'histoire, les anciens artistes martiaux chinois ont intégré les pensées 

dialectiques philosophiques telles que le Yin-Yang dans leurs pratiques martiales, 

enrichissant les théories idéologiques du Wushu. Par conséquent, le Wushu est 

devenu plus un vecteur réaliste de la philosophie chinoise, un mode de vie plutôt 

qu'une simple pratique physique. Le mot « Tai -Qi », par exemple, est apparu pour la 

première fois dans <The Book of  Changes>. Le livre dit : « Je (Le Changement) possède 

le Tai-Qi, qui donne naissance à deux états. Deux états se sont alors développés en quatre 

images, et les quatre images ont donné naissance à huit hexagrammes ». 
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Figure 5. Représentation de l'image Tai-Qi Yin-Yang Ba-Gua 

Dans la figure 5 ci-dessus, le côté blanc représente le Yang et le noir le Yin (les deux 

états). Lorsque le Yang atteint son apogée, il devient Yin et vice-versa. Dans la 

culture chinoise, le Yin et le Yang sont interchangeables, ce qui se reflète également 

dans le Wushu chinois ainsi que dans les phénomènes de la vie : jour-nuit, 

froid-chaleur, bon-mauvais, etc. Soixante-quatre hexagrammes ( Gua ) font le tour des 

deux états du Tai -QI (énergie), dont chacun est composé de six segments de ligne 

parallèles brisés ou ininterrompus (Yao). Chacun des soixante-quatre hexagrammes a 

une désignation unique ; son image ( xiang ) fait référence à un objet naturel 

particulier et véhicule le sens des événements et des activités humaines. Le symbole 

global a donc généré une manière particulière de déchiffrer l'univers. Il intègre 

principalement trois éléments : xiang (images), shu (chiffres) et li (significations). Ils 

agissent comme médiateurs entre les phénomènes cosmiques célestes et la vie 

quotidienne humaine terrestre. 

4.2 Wushu et taoïsme 

Les racines du taoïsme remontent au moins au 4ème siècle avant notre ère. Le 

taoïsme primitif  a tiré ses notions cosmologiques de l' école de Yinyang et a ensuite 

exposé un système philosophique sur la façon de maintenir le comportement humain 

en conformité avec les cycles alternés de la nature . contenant des enseignements 

attribués à Laozi (老子), est largement considéré comme l'œuvre clé de la tradition 

taoïste, avec les écrits ultérieurs de Zhuangzi . Différentes expressions du principe de 

base de la philosophie "Yin-Yang" élaborées dans <The Book of  Changes> , telles 

que la combinaison de "dynamique et statique, douceur et force, compression et 
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extension, rapide et lent, etc." peut être observé dans les pratiques de routines de 

Wushu ( Taolu ) et surtout dans la boxe Tai- QiLe Taiji-Quan, la boxe Bagua et de 

nombreux autres styles internes de Wushu chinois connus sous le nom de styles 

Wudang sont principalement influencés par l'ancien taoïsme en Chine.Tao est l'un des 

pensées les plus importantes de la philosophie chinoise ancienne. Tao révèle la vérité 

originelle du monde et est à l'origine de tout avec le Yin-Yang comme épine dorsale . 

Le taoïsme prône le principe d'autonomie ou d'autogestion intégré dans toutes les 

choses existantes dans l'univers. En suivant le simple cours de la nature, les gens et les 

choses peuvent se gouverner. Ce courant de pensées influence le Wushu chinois et se 

reflète sur la théorie Wushu de "l'Attaque et la Défense", et a intégré la théorie de 

l'être céleste, la nécromancie, l'astrologie, la médecine, etc. dans un ensemble appelé " 

Neijia-Quan" ou " Boxe interne ». 

4.3 Wushu et confucianisme 

La philosophie confucéenne traite principalement de la moralité et de la personnalité 

de l'artiste martial chinois, elle a contribué à mettre en place le code éthique du 

Wushu chinois. Rén (仁) est la vertu confucéenne désignant le bien ressentir une 

expérience humaine vertueuse lorsqu'on est altruiste . Il est illustré par les sentiments 

protecteurs d'un adulte normal envers les enfants. Il est considéré comme l'essence de 

l'être humain, doté par le Ciel, et en même temps le moyen par lequel l'homme peut 

agir selon le principe du Ciel (天理) et devenir un avec lui (Tay 2010). Le concept de 

"Wu-De 武德" principalement influencé par la philosophie confucéenne fait référence 

aux normes éthiques utilisées pour réglementer les paroles et les actes des pratiquants 

chinois de Wushu. En un mot, le Wushu chinois est une incarnation concentrée de 

l'esprit culturel et philosophique chinois. . Il met l'accent sur l'habileté et la technique 

du Wushu, mais sur la culture d'une noble moralité et de la personnalité des 

pratiquants, qui se complètent. 

4. 4 Wushu et bouddhisme 

Le système Shaolin Wushu bien connu pour la boxe à mains nues Shaolin et les 

combats et routines de bâton Shaolin n'aurait pas existé jusqu'à aujourd'hui sans le 

temple Shaolin. Pendant la période prospère des dynasties Sui et Tang (581-907 après 

JC), le bouddhisme a prospéré et les arts martiaux pratiqués dans le temple Shaolin 

sont devenus célèbres et sa renommée s'est répandue dans toute l'Asie. Plus tard, avec 

la montée en puissance de stars de cinéma telles que Jet Li, le Shaolin Wushu a gagné 

la reconnaissance et l'admiration du monde car il associe parfaitement les pratiques 

martiales et les croyances religieuses dans un seul système. Huang Zongxi a décrit les 

arts martiaux en termes de Shaolin ou "arts externes" contre Wudang ou arts internes 
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en 1669. ( Henning 1994 ) Le temple Shaolin a deux héritages principaux : Chan (禅), 

qui fait référence au bouddhisme Chan , la religion de Shaolin, et Quan (拳), qui fait 

référence aux arts martiaux de Shaolin. À Shaolin, ce ne sont pas des disciplines 

distinctes et les moines ont toujours poursuivi la philosophie de l'unification du Chan 

et du Quan (禅拳合一). D'un point de vue plus profond, Quan est considéré comme 

faisant partie du Chan. 

6. CONCLUSION 

L'Afrique a une longue histoire d'Arts Martiaux et l'intégration de « 

Combat+Spiritualité+Danse » dans les Arts Martiaux Africains n'est pas un phénomène 

nouveau ; bien que étayé par des preuves archéologiques, il y a une grave pénurie 

d'études universitaires et de documents écrits pertinents. Cependant, certains auteurs 

comme Philippe Laburthe-Tolra ( Laburthe-Tolra 1985) ont mis l'accent sur la « 

dualité des guerriers africains » dans ses recherches. Il a expliqué que les soldats de la 

tribu Beti au Cameroun peuvent établir des alliances avec d'autres consciences non 

humaines et connecter leurs corps via Mebiang . Ludovic MBA Ndzeng ( Mba 

Ndzeng 2006) a également expliqué que « Eseneya » dans la culture Fang (Afrique 

centrale) est un phénomène surnaturel fréquemment utilisé, dont le processus est 

souvent démontré à travers une danse de rituels religieux. Ces phénomènes entourent 

le concept des arts martiaux africains et prouvent en outre que la culture des arts 

martiaux africains est fondée sur la poursuite du combat corporel, tout en étant 

enracinée dans la spiritualité (qui aide à connecter le monde humain et spirituel), et 

pleinement exprimée à travers la beauté artistique de la danse. , à savoir « 

Combat+Spiritualité+Danse ». Au contraire, l'histoire des arts martiaux chinois est 

soutenue par de nombreux classiques et sources écrites en raison du cours 

ininterrompu de la civilisation chinoise. En plus de ses riches connotations culturelles, 

le Wushu chinois, bien qu'il partage certaines caractéristiques communes telles que 

"combat / combat et danse / performance" avec les arts martiaux africains et de 

nombreux autres systèmes d'arts martiaux mondiaux, a intégré les pensées 

philosophiques du taoïsme, du confucianisme et du bouddhisme. , et a façonné une 

philosophie des arts martiaux très unique et distinctive exprimée dans des dictons 

bien connus tels que "Alterner dur avec doux", "Vaincre son adversaire sans 

combattre" etc., en un mot, le concept de "Guerrier vertueux" a été remarqué le plus 

tôt dans le Wushu chinois et l'a rendu unique. 
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